
favorable1 à eh déwHMmat d*uae tatfMcrlea 
•1 lM«M«t «• apparence ai takoféeuae. Il y » 
bien e* onelques voix dlaeidente* qui se plal-
gaee* d i M M i trouble qu'on va jeter 
parant la pehlic. 

D a M les couloirs, H. TMabeud, l'ancien 
«lantfer. qui t 

: peu écouté. 
chinions du procureur général 

> bienfaisante au fol 

baud Malt i»«u 
Les oonclusli 

avoir U M iaflu 
vos, gartamcQUlrt;. 

M^ÎSïtin^reU 
ird'bui. Toutefois, 

_j unJat lammt las 
boulenglstes veulent 

AacMiaéw «n gouvernement quelle lulte "cra 
doawfte aux pétitions des actionnaires ; quels 
moyens financiers seront mis en ouvre en 
Vj.% do poursuivre l'eat repris camm^ncèc. 

dre particulier. 
ulaor dsus 

dea iat-.ilintset ded 

L* (jonv .-• •pt'm"Dt oe ^pondra pas la 
tact', puisqu'il l'heure actuelle l'acliou i 
cievréiee IWMTW déjn engagé*. <: 
d'autour*, t,i la Chambre laisse 
dvi-at au .gré de chacun, CYst douteux 
la justice vtaut sai 

CONFLIT MINISTÉRIEL 
Le Srjair rend compta ainsi qu'il mi t de I 

réunion du Gunetûl dus ministres 
Dé* le commencement de la délibération 

M-JUcard, ministre de lu justice, a annonc 
a «e» collègues que de son prop1 

sans Ibi avou consultés 
reaDonsabl l£ I .TKmoel le , 
/'(«•'//•« à M. 1 J procureur général Q> 
lieaurepaire d 'enduvrdes poursuv 
M. Ferdinand de I,e-seps et cunaorts. 

Or, on a a l que M. le Procureur général. 
après une enquête qui n'a pas dure moins de 
dix-butt moi*, avait précédemment conclu 
qu'il n'y cirait1 pot lie» a poursuites. 

en anatée é>trancher les quea-

brea du cab u*i on* témoigné eo termes 
v i 1-4 de leur étonnoment. 

Mat» la disciisaion ne pouvait abou'ir 
résultat pratique, puisque M. Ricard i 

étaient di 
Ces derniers ont fanatisé U "reste de 

soldats ont |nre) deae fejfc fcriiiVra' 
dernier, pi «tôt «me «e l i i r l a n s r O a t » . 
Ht h a ne» u «et actuel lemeat pYteewiier de 
ces fanatiques qui l'ont menacé de mort 
s'il essayait de se soustraire à ses devoirs 
de chef. 

Le* propositions de paix da Béhânzin 
Comme confirmation des renseigne

ments des prisonniers, le général Doods a 
reçu mm longue lettre de Béhânzin, ap-

{>ortée au camp par une femme et dans 
aquelle Héhaa/iu demande i capituler 

Il offre comme principale coédition, l'aban
don à la France de tout le littoral compris 
entre Kotonou et Porto-Nova et propose 
ensuite de payer une contribution de 15 
millions de francs Mais d'après les dires 
des soldats malades ramenés par le convoi, 
Béban/ïu aWaittUua l'iuipossibilité d'exé-
cuter les clauses de la Ciipilulation. Les 
prêtres fanatiques ne lai en laisseraient 
pas la faculté. 

La prise de Kana a produit une immen 
se impression dans le pays des Êgbas.sou-

mnmt mis depuis longtemps aux incursions des 
marcher lé l'ahoméens. 
iteux ; cir 1-eur délivrance a été célébrée par de 

, le parlement e»t de- grandes réjouissances. 

La reconstitution de la colonne 
l'.'iria, 10 novembre. — La gouvernement 

va procéder à la rsliive dci troupe, qui ont 
clé envoyé*»* an Dahomey a la fia d'août. 

Voici coanment s>> composera l'envoi de 
troupes qui partira vers h» H) de es- moia : 

Dtiux cumpftjriries d'infanterie de marine, 
rr^alablf aoua .sa ! 8 u i l ; w o hommes ; 

i U u x raoli soldata i t la Je^oa AtrarKi^r»; 
baui l ioa d'infanterie légère d'Afrique 

des poorauitea coati 1u",tr«. compagnie , comprenant 700 ' 
€'e-t donc un total dei.'ÏOO 

data européena qui vomi sirvîr sons lea ordres 
du général I)oo<1a, sans pourtant qna cela 
*<union «me la totalité doi contingents de 

nployéria actuellement au 
i France. 

. quetear étatde aanté 
lit de servir ulilMioent 

If^nin 

ou de fat'gue emp£cbei 
et nolea rapatriera. 

La nombre de aoldals européens va donc se Kn 
liouvar plua conaidarabla qu'au di'but de la Lafar 
campagne, et ceci s'explique par le fait qu'en 
cas d# pertes cnoaidérablea nouvellaa dans les I 
continuants sénégalais notre oolonîe du Seoe-
gul serait dnaa rimposa bilite de fonrnir de 

Mes de oiaaaSSBlJaj l i l i par la 
. Cbaq—iBjBsa, «Bpverifleat 

aat faite, poor s'aasqwr que Isa pa< 
absolus***! iatoe'-s. 

AumonaSBt al'uae mobiliaaUjn i 
eaa paquaaa aoat portés aux d i a W 
daa «a csntoa par lea soiaa da la 
saerla. Caat au m a i n qo'ineoeV ' 
faire afficher eea aflchea, qat, pi 
sont complétiea par les mentions relatives 

LYxpérienc* tentes ce m a t n aV'aft pont 
bai d* M readr*eesapta, d o n s faooaiswéeae, 
du temps nécessaire aux brlgadea de gendar
merie pour par?enlr dans lei 
ISure nrconacnptioa. 

, i d o \ 

L'op*rat.oB a-t-elîe été complète? Noua ne 
siurtona le dire; msiapeut être sursit-il fallu 
U pousser plua loin; il eût été curieua, par 
• seinpli', de sr runoi* compte de la manière 
dont lea indication! qui doivent Aire ajoutées 
aux at'dcbet» auraient étt- portée*. Daaa les 
petuaa tommuaea, on inscrit c»>* indications 
é la main ; mata, dans 1ns villes impartant<M, 
oo <•>• st.it d'un composteur, qui permet d« 
faire rapidement l'opération. <!e composteai 

"" 'que donne t-f[ y s résultats aises rapides1 

central du leiéarepbe, place i>- la République 
a •>»«! Informé à H hturea 05 que l'ordre de mo-
biliaaLon était arrivé, lt a'eBtiramédtatemenL 
rendu a la estorae et lea gendarmes à onev»l 
t* aont mis en route pour porter l'ordre dans 
toutes lea mairies (sans afdcliage sur lue 

nplaauiat pour pieu ira un BBBB 

s rentrés a la 

xarsiee avait 'g-ilement pour but de sa-
I ml «ht le temp* aécesaair* à laCompa-
lu Nord poux faire prévenir toutes les 
de l a d i t e du pre mer jour ilr mobiliaa-
Le gendarme chargé de prévenir le 

in de ter aat arrivé & 1» gara 4 neut 
banrea huit, ao t treize minutes apréa la ré
ception du télégramme du min store. 

Dans toute la France les opérations se aont 
opérées av- e la plus extrême rapidité. r 

REPONSE DE'M. LAFARGUE 
A l ' a b b é .>*uiiil«l 

Mo 
1,8 PC i l Seinsi 

,_ , Vous fiites «rreur. Si vous vnos rtporte* 
, ! . : : . l H " , 0 ^ ' « n x » m p t . « m**,, a„ néb»lSd8 la C h t m . 

celïort Ire. vous v.-rrez que c« sont MM. de Borois 
'1» d e r a U r e : " 0 " " * qui m"onl port* u> JJ i , que je me 

'' V i" '» ï i . ; .^ , . , M - « i n h l . l l ™ i f n l (i«m«in ' compauaie 'la l ira i lùun <i-ii vient d'elr» de-i »"'" «mprea.ê ,1» M W . 1 votre tour, vous 

, ̂ .«^i'.'t^'jajrsa s.» . x s ; : lîJsiïiïStX'z, <*£*» u. *x.,..,.. ̂ «^ «. 
u e a a w |. . . . .IU,,I.au u •« « p » * 1 » , " ™ „ i u i l">ne l a w t l l en ci moment, soi q v Bensn- L l "'"< )» • » <»•>• » votre .«(position. 

S P Ï I a . . U riu.lt» anturel de c e , ^ L ^ o ^ u i t r S r t ï ! Î S S S " ^ H ^ i ^ 

a ccrtaittr>iH»nt ta (l.,miaxion du 
precurpur ^>n*rul M. ijueanay de Beaur-j 
p«ire, qui »i-nl de ie.--.roir da son cliaf MA 
r;ircliiqun ua e»relr* c.atraire uu\ conclu 
rL'ii.- qu'il avîïii pr.'^s, après exurneu des 
pi.'CB* « idocumeaU'Uni il était sa\al depuis 
dix- lnit mois. 

Historique de L'attaire 
t;*.wi is ;t mors l»ai que fui AWivenion 

rn-j«-il»êp l . i s i cé l i du «anal iBtwocaoïquc • i• 
t^anama. au caittit »oa»iiuil «Je :W0 milltoas d< 
fr..n-« d.?»* eu '.'l.O»" aeiiws !• .-W fr. 

L seinpra.>t< *• s icfédi'ient s*«f>i fr.''<imnts. 
t-.ii«i» IH88 la «ituaUon «le lt soeiM était ta 

(M-..I.1 ,Ul,0»)fr., otWigatio s 8 p. 0|0 
i; oMitiationa ;i . (> 0,0 l.AW.J.MÏl 
i . « (ta> (1M •érù''•'«u '""'" 

._„ ,> . UîO fie iùi-1 IfJftlO.: 
.tpw:;,. ..ifte)- :*.uuU,lfti. Total 

Mal, iu laaéatl obtint des 
CJiau'tirw. l 'ant'itsion J- ta w. un noovet nn-
prtiat 4e TU millij'na. à «inailTeso.ia f..raa»d^nbii. 

crita. en qnt 1J 

1 protectorat. 
combati ou & l'organisa 

h».»»; nbbsi 
' " !att..Ua 

Uliard 
; obUnatioi 

»t.7U),tôl. 

i l.iW)u,Uiousd« fi-Jtii 
i. la »otnme4«pensée 

Faca'ia ne po'i 

%«r la Coeapigi--
i .icinida troH mois le PUR tarant 

s tas cupuas 4ea 

nt. In t.oinjiagtiie de 
. U,Uut»t rer-.ui'.Mi. 

de Panama à proroger p"H(!ao 

l i i i . t i 
U:mi .1 

i » cli..aft>i'o rep< 

U. av Lessapa 
int-lai 
Hgata. 

baadilot, ancien préaidont du 
n de I» s,;mf. M.ïlua, furent 

Envoi de fusils 
Toulon, l i novembre. — L'ordre eat arrivû 

4a meurt en caiatte t.OXW fusil* Kropat-;he«-it 
(|ue le " Thibet » finoortera au DHhomey. 

U emportera également les rechanges né
cessaires pour lea bâtiments etatioonés dans 
le Bénin. ^ _ _ ^ _ _ 

LE TRAITÉ FRANCO-SUISSE 
llerne, l."> novembre. — Le Conseil fédîraj 

a avisé le gouvernement fnnu.-ais, qu'au rat 
de rejet du tniile franco-su'ssè, 11 était ré*o-
lu à ne pas entamer de nouvelle* négocia
it.>n,. 

nde ù discuter 4vec vous. Vi< 
voua, par conaéqoSBt tout à l'ai 
poser lea résultats obtenue na 
chr.H-nne, aprèad x-hoit alécl^ 
tion et de domination catliollqui 

off*rt de 

i« je de-

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
VIII» d e B r a i e i l l e a m m ; 

Série l«t.il . il 
s éùe SS?!». n : 
.sAtiaouB. n-
Série .VM3H, n-

fr. 1 0 0 . » ! 
L',000 
1.0011 

Lille. Is 37 oetobrs lt»'. 

RoilUix. le n odobre laici. 

LE CHOLERA 
D I I D H l e Patt -de-Calats* SOUVENIR DE LILLE 

i» M. C a r n o l faite la 
préfet du Paa-de-l :.il:iia Le l'rêfident de la Républi' 

lut iiiun ataatdm, r. 
praut, afin qw lea 

-m ro«ti"ne, »wc ta* pou 
it de euntmeter un en 
•c tuai eut potnl ml, 

:, la 5 février laW. ta trU.nnal 
•il Sa fà Seîte prnnonc» la désolation de 1: 

iaaa pour houidalear 11. Brnatt, 

U;Ta«acaUe^ «rsadinai»!, aae loi (17 juillet 
" lnjuid.tenrà niaoejar. aana li»i-

iat.rtia.e»'Bai. des obbgaUoita 
HtS3) -ul«wisi 
t .ûtadeprixetaaaa m^iélUelBM des oWaaUom 
u Iota dont l'aaaisiioe avait M antonaée par la 1 o 
rta S juin 1888 etoaii a'avalairt «a* enoura été pi-

jssgas&ggz»--

1 . 1 » v M t U M i s s e s s t •'AVkaaiCjr 

Lsgos, lô noTsuibrs. — D'nbre, dM n 
l e U s s n l u l l d» l'intérieur, In vills d'Abo-
m. v i t investis et BehaJsztn y set "Bfernié 
ses) . Un 1 .'OU aosdsls ssst le i restent. 

I! ss prépvs e fsire une rsusttncu deiwa-
pèrêe : ses soldais sont dardée i mourir nvsc 
lai . Aesnt d e » venir 4 o»Useitremili!. Be 
hsns ia e swis tonjoare 4a traiter et il aasoie 
snasia, joar s a csiup fraacsis dea courriers 
porteurs de propositions heeacu'ip uwias ae-
r-s ipanattea 4 * aMah assis que le f i n é r , 
Dodôa a'a pas scssal ts i 

aari , la asaarsi la i t ^epasar ses 
— • sa KHTsaeeo semusa et a s aaaslmara. pas sa a i s n k a s a 

rrsuîtvavaat d'avoir arça les t e s tons q u e * 
art ea l ia i» de lui eipedwr. 

K M M eofreeponesnl paraesiler asue sdrssw ls 
Masese serrseu 

Kotonou, 15 novembre, li heures do mi-
0 a . - e n convoi arrivé dans la noit du 
Haul-Ooame, non» apport» de» nouvelle» 
4» 1* OOSOSVM sui , 1» «arUsntesTHiii • • la 
•rsw 4» Kana. après révamats»» des 
t l m s » «t fsativt» d'an coami de rnnni-
tlossa « d e vivre»,• repris M m»rea» sur 
ABoney. 

O m n t «fcomev 

Le 13, le» eteadron» de spahi* ont re-
ceva» la» tbtfvl» de I» piaee et dsaoaqu. 
aall»»»» troupe» d» Daiomeens poste» a 
« M i ô s * saMains» demttt»» d » a o n i i -
fi*. I l ont rnèm» lait qat l f ta» pri»on-

li,w»,]™,1«. .,̂ Î,P„, 5,»î S . 0 "-^ ;h°"! M ' «10-1>»MI. Prtsidsnt de In ComéUsloa 
. ™ ' " ° . 4 Î . H . i i ï ï J L n ' 4 2 2 1 î " V " ' J " - * « " ! e . d e LI1& qui est venu remettre au 

* . ï ? . " J Ï Î ' I ^ H Î S S Ï * - 1 "•I"1"1»' chet de 1 E u t . une medaUls en or en comms. 
moiation des jouraées dss 7 et 8 octobre 1892. lit été eftjevea en quelqu 

lus éneraiques ci . . 
rininicipsllté et, depuis 
nouveau ne s'asl pro-

A Btsplei 

traitement, un voit que la siluat'o 
jours grava dans ce petit port. 

LA GREVE DE LIEVIN 
En répoBse à la lettre que nons avons r _ 

bliée dans notre précédent numéro émanant 
de M. Viala, directeur dea minas de Liévin, 

reproduisons les lignes auivantes qui 

du syndicat des mineuri du basiin houlller 
du Pus-iie-Calais. 

l»n«, ta U novsBbre, 181*?, 
A Monsieur V<a,a, 

thr., t-ur des Minaa d« Lit*m 
. . réponse -votre bouorée. 4n N orarant, je 

viMfi vue» infuraor qac taa ioaraaaa ta « Procrit. 
4a Nord • al tas MaaU da Neeé • doai veaafar-
tai oui reproduit euctemeal las "friMna rappor
tée* par lea délègue* envoyés aautea de voua jeu
di dernier. 10 n«,veatbra Je aa aavraia donc maî
tre en doute ta bonne Toi dci membna composant 
tadflèg^tiowq'ii a'avala-l aaeam intArêtitraveatir 

Voaa ma tlitas mat -smia rèaarvae, j'si parlé .Isaa 
_ i t u m , qaa tas cii*ta periaava r*Mva,*ut KM 
prinr Igreeu'iu miaaar raauacait i un «webé 

1̂L Cad aat exact, et Je ma enta fait ea c« cie 
éaa n<mbraaneaptaiatea*Rit m'etatao* adiiw-

aées, ja l'at fart, comme VOON la reeonaaiaaaf, s o u 

tigNU, Monaisur Vlala, mes aalatations di^tia-

P. Kvrr,i,D, 
Seerétatra(«aérai atfjontda ayniluat 

Cett. lettre nous «Hapesaw de dire «ne notre 
cotreapoadaat a rendu oompte d'une façon 
lmaertlale de la réunion do i t il s'agit oraoi-

£ie M. Vtala semble dana aa lettre T&stamr 
coaUraire. 

L'Is'PfilBWX RE •vMUSlilll l 
Noua avons annoncé, tjn'une t sa tma in ' 

asnartsaea devait a»eir H«n an pniBt é» vr 
' i l s BoBUiaatlon. 

prédation suivante 

L'Avenir de Rotitaiw-Tot>rcoiny t 
dent recommandé l'abstention à eea 
fait, il • m i pan prëa trois cents votai 
moins qu'an scrutin de U août... 

(tatte maaceuvre et son résultai feront-tla 
comprendra qa'll n'y a désormais, é Hou bai: 
qu'un iroapeiMat 
de déloger un jour'taa •oci»list''a de taure poal-

anctanna Union 
ieot jidla pour 

La CroUe €u Nord annonce eu'il aurait 
suft l i M. Oraace, le eandtdat calliali(,ue, 
« afisB epstrt de 57 Suffragea pour réunir un 
nombre dé vo i s égal an quart des éleotanrs 
Inscrits, et poui f-tre déclaré élu, les bulle
tins au Bom de Culina étant nuls de plein 

LUatsUi. 
« Oâ se srtnvlent, ajoute la Croix, que c'ust 

dans 4ee aawdiliona identique* qae Joffria a 
triomphé da général Boulanger dans le duel 
électoral qu'if a aoutenu naguère contra lui à 
Montmartre. » 

La Croix du Nord fuit ici une con'usion. 
Jojfrtn fut déclaré élu à Montmartre en vertu 
de Ja let tnr lea candidatures multiple», 

députés 
M. Oraatge aurait obtenu lea 

pléiuentairas dont parle le journal clér cal 
ijn'il n en sursit p i s davantage été proclamé 

imMic" rl#n* a i pilori 
' Journal de Roubaix " 

La méprisable feuille qui a pnuff titre : 1 
llvn l'ullic et dont l'un que l,ut e*t if sali 
les honnêtes gens qui ne sont pas cléricuu 
lâDlotoés, v i m t dese fuire tntliger une vert 
correction par leiJnurnal fo RnubnU. 

commentant dans un d« eea derniers ni 
iiiéros an article publié par notre confrère < 
uonaacré é l'attitude de M. Franco!"Masure 
Jonsjaa, conaeilltjr g- néral du cantonNord, le 
îlien public, tout en attaquant avec PU mm 
valse foi ordinaire, se livra à de-t insimmtlor. 
milveillnnte.t pour le Journal de Rnubai.c, 

M. R e b o u x e t M . Joseph Petit trouverai 
la chose niau.aise et ils adressèrent une r 
dxiimtioD à l'aut<°ur de l'article venimeu: 
article' anonvme comme toujours. 

Après, différentes démarches, ils furent av 
se» que la rédacteur de cet article ne voula 
pas se faire connaître. 

Ils ont alors publié l'entrefilet (suivant que 
nous reproduisons pour l'édification du pu-

. , t r i * Mur la cona 
r.:handss*a à 1500 fi 

u V Mathieu, mar 

, il aa rérailla " 
irain aa remaïuiien mureha al Jet.- y — K ~ -
deux piécaa da liaatta doeg. l'une rouis; svw la v 

Linoeaadle de la rae de 1 Oaniaféat -
l.'emiuéte ouverte par M. Chat»*, eomuUanair 
de police du quatrième aneaidtaaemeat, i 

sont plus considérables que ceux 

i l'adivaaa du Journal de lt 
N'ou* étions convaincue — quelle fllu* 

ïrttre t — que. la réflexion aidant, ta; 
nspirant le Rien public — ornant) d'une politique 
:»tboliqae— auraient r 
;t qu'ils seraient allésd' 
:éparation. Nous non-

•ère suivant dem i 
'esprit da lecteur la 

trois liane* reetitUnt d 

Ri.r _ . 
céraat do Bien Public ta nom de 

M. ta gérant du Jiien public, qui 
ir vendredi, est 
efa ait fc ee fo 

toàjoun méprii-akle. 

iSqné 
"er s< 

icta de làehtt. 

i réponae 
|j>' w ii-4setaur 
Cetof qni écrit naf 

rlion toujours n ' 
Celai qui pubti 

bumme nusqu' 
frère ri'i|u'a pitMîi 

celui-là eu» il 
Pt.hhr 

Chronique locale 
ROUJAIX 

UN DRAMEJYSTÉRIEUX 
l>**ox j e a n e « filles n o y é e a 

Qui pourra jamais découvrir les véritable 
«ausas du terrible drame qui a été découvert 
hier matie dana le • anal de Roubaix, 4 proxi
mité du pont «té la Qalté Bon loin du pont du 
Chemin de 1er de Tourcoing f Personne, p\o-
bablema»Bt, al ce n'est lea deux victimes <TU 
ont emporté dam ta tombe leur terrible se 
ore*. 

(juele sont les liens qui avait pu les unir s 
étroitement? Elles ne se connaissaient pour 
tant que depuis peu de temps. Unt-elles et 

l'autre des peines de cœurf*Nul ne le 

groupement aossibl 
. oger un jourtaaso_ . 

lions. celai dea électeurs d 

<ls« républicains modéré* T 
Qu'on ta veuille on non é 

ae fortifiera d> plua aa plua 

I «t, d«J 

veullta on non é ï.-ttvmr, cette aaic 

que la majorité reviendra aax anU-aoculiâtes, 
----- peut-étra plaa prochain qu'un ne pema, o 

>• conter-
t compris 
oa politi-

11névitaJita^éi»a>maotila cette tragl-eAaaèdt*. — 

Oa volt, par ee qui précède, que 1 
valeur* ro'ibalileas n'ont pas encoi 
la leçon qui ne sllgage de la situât] 
que «le Rouliaix. . 

Les directenri oV, ruacieane Unies ooaear-
itxioe ne ae rendent pas compte que ee aent 
n qai, par leurs mauvais procédas 4 l'égard 
i* ouvriers, lea ont jetés dana lea brae dea 

révolutionnaires. 

Et Us ae bercent de cette illusion qnepVs 
travailleurs leur reviendront un jour. Qa se 
croient ass is snsjSBai à - déloger les aocialia-
ta- da Leura poi t ioa» . 

Ktruage abetrafeata), et qui montre l é t a l 
d'eeprit des vértUbles auteurs de la aitaalloo 
aetneUel 

bien, n'en déplaise su Journal de 
Routais, BOOS ne saurions admettre un IOK* 

laat la coaoeatrajiua à droite préconisée par 
U. Alfred R e t m s . ; 

ans ,»sjae lea ouvriers, le iaenj ou 
aaueaW li-tara ai reura actdaitaa, 

• « o n t mieux » M r s qae de s'enrôler aoat 
la bannière réactionnaire et eléricale. - — 

Ct, 4 toat praaTdre, s o n s préféroai encore 
le règne des loeiallstee, avec Jules Guesda et 

sait. 
U v avait environ deux mois qu'une jeune 

fille Elise Léman, 14 ans et demi,exerçant I» 
profession de bâcleuee cbez M. Masure), à 
Tourcoing et demeurant dana celte v-lle.bi 
levard Gambetta, maisons venve Rose, av 
fait la connaissance d'une antre camarado 
d'atelier, Germaine Delespant, 10 ans lt ' 
chemin Motte. 

Députa lea deux amies étaient inséparables 
La veille de la Toussaint, c'est-é-dire le lundi 
Ml octobre. Elise Léman ava t travaillé pei 
dant la matinée. 

Vers une heure, la jaune fille passait, a 
ompagnéa d'une autre amie, sur te pont du 

' ; en désignant l'eau, elle dit é 

Le matin, chez sea parante, elle avait, en 
effet, la physionomie nombre et répondait é 
peiae anx questions que lui posait son 
père. 

Elle ne l e rendit pas 4 son travail dana 
l'apréa-aakii, on la rencontra vers "» heures , 
avec son amie préférée, Germaine Delespant; 
depuis, on n'eut plua, de l'une et de l'autre 
aucune aouvt'lle. 

étroitement enlacés. 
On les ramena après quelques efforts sur la 

berge ; M a s 11 fallut, pour les eéparer, couper 
la corde eaa. les liait. 

Oa eoatesau que c'étaient deux jeunes Aile.», 
de messe saHle, d'aae physionomie qui avait 
naé graa.4i aaaaeinblaaea, vêtues d une façon 
4 pea ares Ueaulque, jerseys et jupons noirs, 
bas notas et aetillers molière. 

Oa les tranaporu uae demi-heure après 4 
la Morgue où l'nn dea oneles d Elise Léman 
vint an ratannaitre. Vers oaxe heures, son 

Îére, JeasvBaptlate Lemun, homme de p-ioe 
TuansssBai «t w mère, viareat également 

reeoaessatfe le eadavre de leur fille. 
Dans l'anréa-midi,ea fut le tour des parents 

de Garawlae Dataspanl. 
Daas la matinée vers 1U heures et demie, M. 

le docteur Largillèro médecin-légiste avait 
procédé 4l 'examen médico-légal. 

Lea deux cadavr<-s no portaient aucune 
trace de vWasio». Au iIssaûBS das raina da Gai -
maiae Bateau al la mèoedn-ltgiste n agile
ment reanarqué la trace de la corde qni u aervi 
4 lier les éenx jeanoa déeeapéreea. 

s de l'Ommelet, qae nous le sinistre de la 
vons relaie hier, un antre Incendie' 

daré dans une baraque servent ds magasin 
de déchets, construite dans nn terrain vague 

tué 4 l'extrémité da la rue Daubentoa. 
Ls fléau trouvant dana las déchets un été-

iant très inflammable se propagea a 

Un garçon boulanger peu honnête.— M 
Henri Parez boulanger, place d'Audenarde 
avait, depuia quelque temps un gareon bou
langer, qu'il chargeait l'après-midi, de porter 
ls pain en ville et d'opérer en même tempslefl 
recettes. 

Depuis quelque temps, M. Parer remar
quait que Eugène Deacamps, — c'est le nom 
de lVmployé infl lèle — ne rendait pas régu
lièrement ses comptée. 

Plusieurs fois, il lui en avait fuit la re
marque, mnia cette situation ne semblait dé
voir finir. 

Lundi, M. Parez fit une observation 4 Des
campa qui ae fâcha et fit des menaces. M. 
Parez perdit patience et alla chercher un 

Conduit devant M. Chape, commissaire de 
police du quatrième arrondis**'mm t, il Ag
grava son cas en disant que l'agent Delhaye 
avait eu deux francs 4 Mme Parr:, pour Ter 

Kn outre, 11 lança des coupa de poing é la 
figure du représentant de l'autorité dans le 
bjroau tnéiuj du commissaire de pdlice. 

Un grave accident. — Hier asseàa imlî, 

lui remettre uns eourroi'» eur v 
marche; mal lieu roulement le 

homme furent pris dai 
étementa du 

_ et le malheureux.' fut entraîné dans U 
mouvement de rotation. Après avoir faitquel 

tours, il fut violemment projeté : 

Relevé pa camarades il reçut lea pre 
i l'usine, puis fut transporté 

chez ses parent». L infortuné a plusieurs pnftr 
graves à la tête et plusieurs cèles fracturées 
Son état «st tréa grave. 

'était produite lu Parc, entre M. Lai 
marécrial-férrant et aa Bœur. 

Celle-ci avait été admise a l'hôpital. 
Son état cependant n'avait rien de giave 

ce qui le prouve c'est qu'elle est sortie ni: 
sitôt après l'examen des médecins. 

Rue du Congo . - Une adjudication po 
les travaux de mise en état de voilulil•'• <!-
rue du Congo aura lieu le mardi 0 déceml 
prochain 4 onze heures du matin. 

U devis s'élève 4 la somme de 1000 li an 
y compris celle de 90 fr. tfj pou* dépens 
imprévue*. Le cautionnement à verser est 

Epouse infidèle et vo leuse 
lier de ta rue Magenta, M. : 
eut le mardi soir 8 novembre i 
ttréable surprise en revenant chez lui, après 
s'être absenté quelques heurea. 

Sa femme avait quitté le toit conjugal, en 
emportant une somme di qtntre cents franc., 
et quelques objets de ménage. 

Quelques jours apréa le préaident d'une So
ciété qui a son siège chez Lié*-* os réclama il 
aa dernier, qui est trésor er, l'avoir de la So 
eie.té n'élevant 4 08.00. 

Mais hélas I l e s 08 fr. fit) a v a l â t été égale
ment dérobés et auront été d'un bon appoint 
aux fugitifs, car la femme I / cveo- a pris la 
fuite en compagnie du secrétaire de ladite 
soc'èté, nommé Pierre Matuel. 

C M plainte a été déposée par M. Franco.-
Demersmacker, le pré-ldent de ladite so
ciété. 

Le refuse de nuit . — l e comité organmteui 
'les fêtes aa pnfit du Refuge de nuit s'eut réun 
lundi aoir chat Ferraille et a décidé «ie donner h 
10 décembre une représentai ion lyritjue de gaU an 

Î
ain et du Refuge de nuit. 
r& une audition e Fauat 

de grand opéra d» Uan-i. 

<• ilii de la Bouchée ii 

•pale, aouciease 
i douteux que r.Vdmm 

philanthropiques dont elle 

i pour l'administratio 

Fête de quartier.—tirante a 
" lulevarddi " ' i boulevard de Metz. 

a du Beau-Cuéne s 

t manifesté leur aatiafaction en jetant ea 

Une médaille d'argent leur a été 

Emile Maea 
les habi 

AaligA Réuôralemcnt par 

Beau-Cbéoe Jl mérita les 

mmimioQ dos (été» 

Nos anl»tea ronbalaiens 
quer depuis qualqui 

"—'mont, tr< jolis portraits d'an de i Desalmont, 
Marchand 

pstiu chefs d'œuvra font le plus grand 
honneur an talent naiai 

Il en est >le même dea 

Fièvre aphteuaa. — Par arrêté du 10 tiovtm 
re courant. M. le Prêtât du Nord a IHT* U dècla 
itioii 4 iofectioa prononcée I* ift octobre dernier i 
égard dea locaux, cours, tndo», harbaga* et pà 

turagoa da la ferme de Maulait. 
Aaeqolation dea Dames Françalae* — l t 

ancien café Soyei. la aomma da 
r lea bleaaés du Dahomey 

Ivrognes mendianta 
lèieotenl ivree mendiaip 

nomme DelTrei 
i de Lille, lu 

. ..prêteur, a u 
Jean HetTer, marchand an 

Epanlette trouvée. — U militaire quia perde 
" U saut 1a réclamer au bureau 

a du s >-Kiiaabeth. 
oiitrau à U B 

agent, l'aitroapement s'est disefpé 
sts ae réconcilièrent sur la tins 

d'an eompartr du boalevanl Beaarepalre. 
— Une autre rixe avait eu liau quelque* heurte 
lui <iM aar la OraeaVPlaee. 
Adolphe Deenoulet, aonmiasionnaire pal.lie et 

(HiUaaaae Maasaa. kranallar. damaarani toaa 
""tes*. apr«- • «ira diapa es 

d'accord ea l*ur dre. m l une 

ua do** l'une rouis." M 
i dèralBar le wagon. 
I l e i a e t è d m e é . 

TOURCOING 
Uste femme qni — jet te dans l e nouveau 

vrisre q 
c***l, non loia da pont de l'Ëspierre, eatea-
dlrant des cria nt des appels an aeoovre- l t» 
distinguèrent vaguement une femme se dé
battant au milieu du eanal. 

M*%22%%?B80MMrt prt,e* 
La ouvrier larrswaief. M. Henri Leeluia . 

Agé de bV> ans, s'élança hors du cabaret. 
Oommn 11 ne sait pas nager, U ne pouvait 

aeleter 4 l'eafl, mais voc i ce qu'il fit. Ayant 
défi t sa c-ttfture qUlIni (ait plusieurs fols le 
tout' do corne, U l'nttaeha 4 une longue phtn-
eM arrachée d'une palissade et jeta cet e.igin 
de eauveUge 4 proximité de la lemme qui put 
le saisir. 

On I amena ainsi tout doucement sur lia 
rive. 

Le f.TrKSster deieatigit t a se tiimnt mam-
tenir par d'aatrsa Di^pnn.M, aoininmanl 

vner teinturier; M. J'eau-BabJiste t i é -la noyée jusqu'en à* d n vet et l'a 
tains. 

Transportée au cabaret Reuscaert "Us y 
reçut des soins, nt rendit une quantité d V 

'elle avait déjà absorbée, Un s ' trouvait en 

tonluttve de «U'cHe dont on 
L» déseapérée est une t'enruu 

flge «lu eanal, Mme H »quoUe,» 
gnorela 

Laign.l, Ag^ede.it! . Klle travaillée unis 
mari 

Le ménage « 
très uoij 

M. la docteur Deatro-a d^oné e**a a«J.nH a 
la femme Le gael qui S V e u promis d.i ne 
ylaM reu.iiiimaaoer »* tentative 

L incend ie de dlmaxwhe. — Nous avons 
relaté dana notre numéro de lundi malin U» 
commencement d'inceodic qui s u t produit 
dans lu soirée de d manchw chez M. Honoré 
Lautain, fabricant de fu-eaux, rue Winoeq,-
Cboquel. i „'•• 

T r o a pomptera ¥ M . Léon Mûiirillon^ser-
gent. Jean Hardolnat Aqjand DacoulonrWer, 
on lé téàdenai asphixôspar la fumêeen orga
nisant les secours. Ils ont dfl garder le l i t 
pendant toute la journée de lundi, et h er Ua 
étalent encore souffrants. 

U cheval qu avait été i demi r s p h m ô dana 
• i n écurie va mieux, mais il ne mange encore 
que du pain. 

Arrestation 4 l 'Hôtel Dieu. — I n rfenr 
Auguste L . . . , 4» ans, qui était en traitement 
4 l'Hôtel Dieu, depuis le mole de mai der 
nier, pour une affection rbumat smale avait 
profité dans l'a prés-midi da mardi des tra-

exécute 4 l'hépiial pour s'ab-

compto pu» d enfanta et a 

senter et il er b o r 
péa à ces travaux. 

En rentrant, il injuria groaslérement l e s 
aœurs. On prévint la polies, et le brigadier 
Clarisse se rendit sur les lieux. L . outrage* 
la représentant de l'autorité, fl dit amené a v 
dépôt. Interrogé hier par M. Villon, commia-
aal're de police dn M arroadleaeaiaat, il u été 
maintenu en état d'arreatation et sera trans
féré 4 Lille. 

a été constatée parmi tas h-stiaux <-» a.. 
i tboaque Delcourt e^^réseaFreîler, auBrun-
Pain, et leur exuloilaUon déclarée d'infection 
dans un ruyon de 000 métrarf. 

i parQo da , j y * e maroha. —,L'p paai pour 
iiii-ii" mi «iiigagé unira rWaatte i 

. HoabaiMienne », et Delvoye J-«B.. buuohar 4 
Tourcoing. 

La parcours était de l'abattoir de Tourcoing 4 
Lille. Le trajet devait dira fait au pas son. pemo 
4e diaqaaU&cation. 

Parti 4 a heures Delnatte aat arrivé lar ù Lilla 
avec une grande avaucaei aen cunourreut a aban
donné la course, d eat rentré A Tourcoing 4 
1 ne ire s 25. 

t;ne voiior» aoatrt)»«t des véloeipèdialas aeeom-

"8S 

\ h M. 

e d'umateura s'étaieul donné randcB-

nirsulvi par le parquet do 
UruxellM. 

Z.a fraude. — Lea pré,<»*éi 
Maihérn ont arrèié le nommé Xavior pionnier, na 
A Valona (Drôme). d«meur»m à R.uiba.'x. porteur 
da 40 paquets de tabar n (.o»di e. 

De leur coté les deuacàere du Pont do-\Vuville 
oat captare Car os DelaU>e, &i an-, portafii». a?eo 
ame charge de 50 kilos de poivn en graina. 

Agre^ion nooturae.— M. louis DesrumeauX. 
«J'ai.-, rultivahmr à K>ee>oas-Tout revenait mardi 
•atr da Neuviilo et rogaanai' son Uoflaicita tora-

Iu'en paw-an. par le chemin di tra^eiae qui par» 
a la Vieille M >lt« il fut abordé par plnfieure 

ineUvidiis q.i lui deaaaadirenl l'aumdne. U- Dea-
raaaaui declar* n'aiair ris» A don er 

Vu II li les .nd-vidia se jetèrent enr rai., lai 
portèrent des coupa et ls terreaeér<*nt, paie lui en
levèrent aussoauua ae U U. et «on chapeau. 
après quoi na prirent la fuite. 

La victime de eetie attaque nocturne a reconnu 
parmi »e» ugre-Mura on ladlvitu Hsnrt Vroman 
qu'alla avili congé Dé en apprenant qno cet indi
vidu était sxpuUA. 
. UfeadarmataedeToarseinf a ouvert une an-

LIS B t t l U S E l M H E CH1TKALX 
l s » k s s a f e Soaasasu-a , W a a j s a s s a a a t O s 

Corums aoas l'svoa» aaaoao», daas notr» 
aaosiro d« 4 in»a»ha . h>rl Gsarbsrt Woa-
m s a a , dit YÂtialaû. aarc» qu U sst s l l emsnd, 
a» i Mosrs (allsavaâa»), U 19 mal 18CI, Usn-
teaaat du fsraeax BaéiavsN, coodsmas psr 
la Conr d'assisw da N w d i vtagl «ni d» trK-
v a a t forcés, visât d'Isn srrtt» f Paris . 

w s g m s a a s u i t nebatahs, dsvals trois s a s , 
aat U plupart ds» aarqasU dKurop»; Il a 
oaauals, à loi ssul, B U S ds oaat vols autUG6s 
st . ds eompllciU avM Sommsrs, u» aorabrs 
s» moins Igml d» Blaùlt l , 

CsUaimportaaUsaplur , l a U r a u r t r o a l s s 
aroarKuirss do aotft ration, .(oi ont nt Isa 
M s > de es» aaral» a H u l n t , pour qu» abus 
isalBons i Isur doaaan Isa datait» q u , nos 

1» banda 

dsui rue Pas 

eoDtravsalion. 

sa fct»as slds 
_ at.rl<-

' « a m è n i e tempa àjaw sa aursU s'oasaarsit 
ds Wegmaon, cils arrêtait ua Individu, Ni-
sflla» Csv, sujet laaMssbaaaaaou, oui u n s l t 
^'6 Nonsins-d'Hyérsa, 9. 

nbsnifsMi» 
s l s s r r f s s v s 

k<MaU ai plu» M i 

H fstsli isasaaa ssrse-aa1 (oajaav «or da 
faarllar. qui éasst sb»>js>. . r i d . l v . ea im
pôts l'srgentsris armorieVat Isa bljftul au'on 
» • pouvait dtsnanraar aafOaaaimeat pour las 
twttmàn. • > • 

Rosss msiaUaant à deeonvrir aat tadasarM 
»t la polio» a'v arrlvara que si stle » su la 

> . _ _ — 

st.it
riu.lt�
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